
Evaluation systématique

enprimaire

Le ministère

redoubleses

testsdeniveau
Dessyndicatsréclamentla fin del’obligation
desévaluationsnationalesenfrançaiseten
maths,désormaisimposéesenCE2 etCM2
enplusdesautresniveaux,quandd’autres

appellentàleur boycott.Maiscertains
enseignantssemontrentmoinscritiques.

Par
ELSA MAUDET

I dentifier le temps d’un verbe
souligné, répondreà desques-

tions decompréhension, calcu-

ler desbilles gagnéesà larécréation,
trouverdesinconnues… Ce lundi
démarrentlesévaluationsnationa-

les enfrançaiset enmathémati-

ques, jusqu’au 20ouau28 septem-

bre selon les niveaux. Nouveautéen

cetterentrée: lesenfantsdeCE2 et
deCM2 rejoignent le bal.

Ainsi, tousles élèvesduCP àla si-

xième, ainsi queceuxdequatrième,

depremièreannéede et de

Un temps envisagéesaussien clas-

ses decinquième et detroisième,
les évaluationsy seront finale-

ment facultatives.Dénonçantle
non-respectdesdifférents rythmes

d’apprentissagedes enfants, un
objectif detri desélèves(via notam-

ment les groupes de niveau au
collège) ou encore la lourdeur
d’organisation,dessyndicats récla-

ment lafin ducaractèreobligatoire

decesépreuvesquandd’autresont
appeléàleur boycott,età la grève ce
mardi.
«Ces évaluationsnationalesont
d’abord pour vocation d’être une
aideaux enseignantset deleurdon-

clés desélèves,de manièreà agir
le plusvite possible avantqueladif-
ficulté nes’installe»,défend auprès
deLibération CarolinePascal,ladi-

rectrice généraledel’enseignement
scolaire (Dgesco,sortedeministre
de l’Education nationale bis). Les

syndicats,eux, martèlentque les

professeursn’attendent pasl’insti-
tution pourconnaîtrele niveau de
leurs élèves.«C’est un outil de pilo-

tage duministère, qui privilégie un
enseignement d’attendus mesura-

bles, audétriment desavoirséman-

cipateurs, dénonceEmilie Garcia,
de la FSU-Snuipp 93. Les évalua-

tions nationalesvisent àcontrôler
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réduisant les enseignants au rôle

d’exécutants,et mettent àmal leur
liberté pédagogique.»Uneposition
partagée parle syndicat d’inspec-
teurs SUI-FSU.

UN CRESCENDO DEPUIS2017
«Çaneremetpasencausela profes-

sionnalité desenseignants,réagitCa-

roline Pascal.Ils sefont un portrait
global des compétences de l’élève
beaucoupplus largequecelui queles

évaluations leurpermettent de défi-

nir.» D’ailleurs, rebondit Magda To-

masini, directrice delaDepp, leser-

vice statistique du ministère de
l’Education nationale, «58% desen-

seignants deCP, CE1 etCM1 décla-

rent que les évaluationsleur ontper-

mis dedétecterdesdifficultés, cen’est
pasnégligeable.»

Les évaluations des acquis des
élèvessontunevieille histoire, en-

tamée danslesannées70.Elles se
sontdéveloppéesdepuis ouontau
contraireperdudu terrain augré

des changementsde ministres
de l’Education nationale.Mais le
(long) passagedeJean-MichelBlan-

quer RuedeGrenelle a marqué un
changementdecap.En 2017, dèssa
première rentréeàcesfonctions et

quatreansaprèsla suppressiondes
évaluations parsonprédécesseur
Vincent Peillon, il lesa réinstaurées

en CP et ensixième.Depuis, lapra-

tique est alléecrescendo.

«L’idée de Jean-Michel Blanquer
était de montrerqu’il prenait les

chosesenmain,qu’il allait tout éva-

luer et que,grâceà lui, le ministère
de l’Educationnationale allait sere-

lever. Cesévaluationsdes élèvessont

souvent instrumentalisées. Le mi-

nistre neretient que les informations
qui lui sontfavorables»,analysele
sociologue de l’éducation Pierre

Merle. Cela fait pourtant plus de
deuxansque le ministère fonc-

tionne sanslui, etil n’y a jamaiseu
autantd’évaluations. «[Gabriel] At-

tal étaitunpeudansle mêmelot»,
complète le chercheur.
LætitiaBenoît,professeurede fran-

çais enSeine-et-Marne syndiquée
au Snes-FSU,considèreque ces
tests«désorganisentles premières
heuresdecours.En sixième, il faut
allumerl’ordinateur, brancherle
casque,taperle mot depasse,c’est
touteuneaventure!Le testdurecin-

quante minutes [aprèsdixminutes
depréparation, ndlr], mais ona des

créneaux horairesde cinquante-

cinq minutes, çanepassepas,donc

res, explique-t-elle. On aseptclas-

ses, àfaire passerdeux fois en fran-

çais et enmathématiques.Ça fait
vingt-huit heures par niveau,cin-

quante-six heuresàplacer surdeux

semainesetdemie, avecuneseule
salleinformatique.» Surlefond, «en

français, au collège, c’est la plus
grandebêtise du monde. On est
censéévaluerle niveau desélèves

sansqu’ils n’écrivent unseulmot»,

les questionnairesétant à choix
multiples.

Hors cadresyndical, les analyses

sont plus nuancées.Antoine Le-

grand, enseignantenCP à Carriè-

res-sous-Poissy (Yvelines), sedit
«très favorable» auxévaluationsna-

tionales. Deux jours aprèsla ren-

trée, il avait pourtant déjà «fait
tout un tasd’évaluations» de sesélè-

ves, poursavoir qui connaissait les
lettres del’alphabet, quisavait déjà

lire… Bref, quel était le niveaude
chacun.«Jen’ai pasdetempsàper-

dre, jenevaispasproposerdes trucs

inadaptés auxenfants», balaie-t-il.

Mais cestestsstandardisés,«ça

vient étayerce quejevois en classe.

C’estun outil supplémentaired’éva-
luation neutre,sansmasensibilité
et ma partialité d’enseignant».
En Alsace, Marco (1) enseigne
aussi enCP et considèreque«ça

permet de sefaire unpremier por-

trait de laclassepour l’annéeàve-

nir. Des chosesqui n’étaient pas for-

cément visiblesquandils étaient en
grande sectionpeuvent serévéler,

dansleur capacité à travailler, par
exemple».

En appelant NadègeBaudhuin,
onest,dit-elle, «tombéesur l’ensei-
gnante quiest toujours un peud’ac-
cord». Alors les évaluations,nouvel-

les cetteannéepour ses élèves
de CM2 deMarly-le-Roi (Yvelines),

elle «aimebeaucoup»: «Desfois, c’est
biende tenter.Au pire on setrompe
eton recommence.Sinon, onne fait

jamais évoluer les choses.Jeprends
les évaluationscommequelque chose

quiva permettredesavoir ceque les

enfantssaventfaire àcetâge-là,
d’avoir desrepères,etensuitedemo-

difier les programmes scolaires.»
Toutefois, selonelle,«çasertpour

la classed’avant. Mesévaluations

deCM2 vontêtre bienpour les ensei-

gnants quiont fait le CM1, ils vont
peut-êtrese rendrecompte qu’ils
n’appuient pasassezsur certaines
choses.Celles desixième nous ont
servi en CM2». Plusieurs ensei-

cune utilité.

«DESEFFORTS À FAIRE»

A l’échelle del’école, «çapeut per-

mettre d’envisagerla formation la
plus adéquatedesenseignants»,af-

firme Caroline Pascal.Etsur le plan

national,«çapermet demesurerl’ef-

ficacité ounon denospolitiques pu-

bliques. Voir que l’écart entreéduca-

tion prioritaire et hors éducation
prioritaire seréduit, même sionsait
qu’on a encore desefforts àfaire,
vient conforter l’idée que c’est une
politique qu’il convient demener».
Pour PierreMerle, les évaluations
«apportentdes informations pré-

cieuses, àla fois pour connaîtrele

«L’idée deJean-
Michel Blanquer
était demontrer
qu’il allait tout
évalueret que,

grâceàlui,
l’Education

nationaleallait

systèmeéducatifetpourlepiloter. On

sait, grâceàelles, qu’il y aenFrance
trois types decollèges: ceuxenéduca-

tion prioritaire, les collèges publics

horséducationprioritaire etles pri-
vés. Lesdifférences deniveau scolaire

y sont trèsmarquées. Cesdonnées
statistiquesmontrent quela thèsede

Gabriel Attal selon laquelle les pro-

blèmes de l’école reposeraient sur
l’existence d’un collège unique est
fausse.Pourtant,cetteidée estau
fondementdela créationdegroupes
deniveau.» En revanche,organiser
cestests danschaqueniveau ou
presque, «ça n’a pasbeaucoup de
sens.Il vaut mieux le faire audébut
del’élémentaire,à la fin del’élémen-
taire, ensixième et entroisième».

Autre critique faites aux évalua-

tions : ellespousseraientles profes-

seurs à préparerleursélèvesaux
épreuves,perdantdu tempspour
enseignerdeschosesréellement
utiles. «J’ai vu des enseignantsqui
nevoulaient pasqueleur écolechute
dansles évaluations semettre àap-

prendre auxenfants deschoses qui
n’étaient pasauprogramme,raconte

NadègeBaudhuin.Mais uneévalua-

tion, c’est un étatdeslieux. On a le

droit denepassavoir faire.»•

(1)Le prénom aétémodifié.
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serelever.»
Pierre Merle

Sociologuedel’éducation

Avec lesélèvesdeCE2etdeCM2 qui rejoignent cetteannéeles évaluationsnationales,cesontdésormaistous lesélèvesduCPàlasixièmequi sontconcernés.PHOTO ALBERT FACELLY
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